
L'Annonciation à Marie 
 

J’habite Nazareth, une petite bourgade de Galilée. 
Mes parents Anne et Joachim m’ont élevée de 
leur mieux. Afin d’assurer mon avenir, ils m’ont 
fiancée à Joseph, le charpentier du village. C’est 
un homme juste et bon, descendant direct de la 
famille du roi David. Je suis heureuse... 

Un matin, alors que je vaquais à mes occupations, 
j’ai le regard attiré par une lueur intense au fond 
du jardin. D’ordinaire, à cette heure-ci, le soleil est 
tamisé par l’ombre de notre vieil olivier. Au 
même instant, une présence étrange se révèle à 
moi dans un halo de lumière douce. Je 
m’approche avec prudence de la source 
lumineuse, mais je m'arrête net lorsque j’entends 
une voix : «Je te salue, comblée de grâce, le 
Seigneur est avec toi.»  

Pendant quelques secondes, je reste immobile 
comme subjuguée. Je ressens une émotion très 
vive, mais je dois prendre sur moi pour dépasser 
le sentiment de crainte qui m’envahit. Un ange se 
trouve devant moi et essaye de me rassurer avec 
des paroles réconfortantes : «Sois sans crainte, 
Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu». 

Il m’appelle par mon prénom ! C’est donc bien à 
moi qu’il s’adresse... et de la part de Dieu en plus ! 



 

Je baigne dans la religion depuis mon enfance et 
j’ai donc bien en tête différents passages des 
Ecritures : des émissaires de Dieu apparaissaient 
de temps en temps aux hommes. Mais que me 
veut-il précisément ? 

Me sentant un peu rassurée, l’ange continue à 
parler : «Voici que tu vas être enceinte, tu 
enfanteras un fils et tu lui donneras le nom de 
Jésus.»  

J’ai à peine le temps de penser aux conséquences 
de cette information. Je suis une jeune fille, mais 
je sais de quoi il s’agit ! Comment pourrais-je 
avoir un bébé alors que je n’habite pas encore 
avec Joseph ? 

Et puis dans notre société, la place de la femme 
est régie par un code précis. Certaines pouvaient 
être lapidées à coup de pierres si elles étaient 
surprises en flagrant délit d’adultère ! 

Les mots tournoient dans ma tête : enceinte, 
Joseph, les voisins... Comment échapper au qu’en 
dira-t-on ? 

Avec un peu d’appréhension j’ose demander à 
l'ange : «Comment cela va-t-il se faire, puisque 
je suis vierge ?» Je m’entends poser cette 
question alors qu’au fond de moi, je connais déjà 
la réponse : si c’est la volonté de Dieu, il prendra 
les moyens pour l’accomplir.  



 

Dans le passé, même des femmes âgées ou stériles 
ont eu des enfants grâce à l’intervention divine.  

Il en fut ainsi de Sarah, la femme d’Abraham à 
qui Dieu avait annoncé qu’il aurait une 
descendance aussi nombreuse que les étoiles du 
ciel et les grains de sable au bord de la mer. Et sa 
promesse se réalisa puisqu’après des dizaines de 
générations je suis une de ses descendantes. 

Toutefois la réponse dépasse mon imagination : 
«L'Esprit Saint viendra sur toi, et la 
puissance du Très-Haut te prendra sous son 
ombre ; c'est pourquoi celui qui va naître sera 
saint, et il sera appelé Fils de Dieu.» 

A ces mots, je suis stupéfaite et je n’arrive pas à 
détacher mon regard de ce personnage 
mystérieux. 

J’ai du mal à réaliser que je vais devenir la mère 
du fils de Dieu. Pourquoi moi ? Pourquoi 
maintenant ? Que va faire l’Esprit Saint ? Puis-je 
faire confiance à cet ange qui m'annonce des 
événements qui vont transformer ma vie ? 

Des dizaines de questions bouillonnent dans ma 
tête, mais je n’en pose pas une seule. La foi qui 
m’habite depuis ma prime enfance me fait 
répondre avec simplicité : «Voici la servante du 
Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta 
parole.» 



 

Je me sens soulagée d’avoir exprimé ainsi le fond 
de ma pensée et je sais que je suis prête, par cet 
acquiescement, à affronter les conséquences qu’il 
aura sur ma vie. Jadis, sur le mont Sinaï, le peuple 
hébreu avait conclu une alliance avec Dieu. 
Aujourd’hui, mon oui implicite marque le début 
d’une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes. 

A peine ai-je prononcé ces paroles que je crois 
voir l’ange sourire, comme s’il était satisfait de ma 
réponse qu’il allait rapporter à Celui qui l’avait 
envoyé. Puis il disparut, comme il était arrivé, telle 
une brise légère qui fit frémir les feuilles de 
l’olivier. 

Je reste quelques minutes en silence à graver dans 
mon cœur cet instant unique qui va bouleverser 
ma vie et celle de tous les hommes. A partir de ce 
jour, le fils de Dieu s’est incarné dans le sein 
virginal d’une femme. 

C’est donc Dieu lui-même qui s’unit à notre 
humanité. Comment allais-je pouvoir expliquer 
tout cela à Joseph ? 

Marie 

Références : Luc 1,26-38 

 

 

 



 

 

 

 

 

 
 

 

 


